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Le Président de Brosses et la Mµsique 
D'après une · correspondance inédite *. 

. 
. 

Quand on parle du Président de Brosses,. amateur et critique d'art, 

on pense tout d'abord au voyageur épris de sculpture et de peinture, qui 

pendant son séjour en Italie ne songeait jamais à déjeuner avant de s'être 

mis au préalable « quatre tableaux du Titien et deux plafonds de Paul 

Véronèse sur la conscience » (1), qui s'excusait de ne pas bien connaître 

les œuvres du Tintoret et de s'être borné à examiner mille ou douze cents 

tableaux de ce peintre trop fécond. Pourtant si le Président de Brosses 

de • dl.es extraits de lettres insérés dans cet article sont. tirés d'une co'!espon~ce inédite du Prési­

nt, e Brosses adressée à son cousin l'avocat général Charles-Cathenne Loppm de Gemea~, con­

. ::ï:, au château de Gemeaux (Côte-d'Or). Qu'il me soit permi~ d'adr~sser tous mes. remerc1eme~ts 

on Albert de Gemeaux qui m, a communiqué ces lettres et m a autonsée à en _pubh~r. ~es extraits. 

ti u(I) !-,ett!es /amilieres écrites d'Italie en 1739 et 1740, par Charles de l!rosses. Quatnèm~ éd1tI0!1 auth~n-

1&51 apres les manuscrits annotée et précédée d'une étude biographique par R. Colomb. Pans, Pemn, 

'in-18, t. I, p. 55. ' . 
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_,, ..................................... - . •11 référait peut-être encore la musique et il . . 1 t !astiques i eur p b . .a1ma1t es ar s P • ' "t chez ses compatriotes ourguignons . . Sur 
t 'b a à· entretenir ce gou . ' l . , , d" . con n u ,.1 f . . t dre avec ses amis a a societe iJonnaise, on l s concerts qu I . a1sait en en d . 'd' d p , "d e . . d, . •1 d une correspon ance ine ite u resi ent de trouve de cuneux eta1 s ans (C" d'O ) , h" d Gemeaux ote- r • Brosses conservee au c ateau . e . . 
L • • ' · l cupe aussi une place importante dans cette cor-a cnt1que mus1ca e oc . . , , . , . , 

da · · dans; les Lettres familieres ecrrtes d Italie. Il n est pas respon nce ainsi que . ~ . . . . 
; t ., -"t lus de citer au1ourd hui les op1n1ons de ce magistrat, sans m ere non p . . . , . . 

ho~me d'esprit et amateur distingué, dont les ~ontempora1ns _apprecuue~t 
le jugemeRt, .qui fut en I taiie et en France témoin .des plus cun~es ma~1-
festations artisfiques. .dans une .époque où la .controverse musicale excita 
tant de discussions passionnées. · 

I 

Lorsque -Charles de Brosses voyageait en Italie, il ne manquait aucun 
concert · aucune séance musicale où l'on exécutait les œuvres de Scarlatti, ' . 

de Vinci, de P.ergolèse; on le voyait aussi sou\'ent à l'Qpéra qu'au Musée. 
Il séjoµmait à Padoue pour enœndre Tartini ; à Venise il était ravi par les 
chants qu'exécutaient dans les hôpitaux les orphelines cloîtrées et il dis .. 
-cutait longuement avec 1e composite~r Hasse. En faveur de la musique, 
il pardonnait à notre ambassadeur en Sardaigne sa médiocrité : << 11 n'a 
.pas inventé 1a poudre, mais ce qui me paraît préférable, . il aime passion .. 
nément la musique. J'y lus régalé d" un excellent . concert » ( 1). 

Toute sa vie le President de Brosses resta fidèle à son goût pour l'har .. 
monie. Chaque "fois qù.il _va.à Paris, ropéra èst pour'lui une des plus)grandes 
.attractions et il lait à son cousin, ~- de ·Gemeaux, le compte-rendu des 
œuvr.es nouve1les. 11 entend chez La Pouplin'.ièr~, Rameau et les concerts 
exquis que 1 M' " d · à · à . e ecene onna1t pen ant et après ses soupers. Le Jugement u 
Président .était _apprécié dans .la société parisienne ; de Brosses 'raconte 
-oomment .on ù11 demanda -"SOn (avis sw- ·ume œuvre nouvelle de Ra-meal!l :: 
. " ... n ne serait à mqi, ni PQSsibl_e ni prudent de vous la.ire la disserta-

O> Lettres d'Italie, II, p. 431. 
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~B rqoe ~s .dem~ ~ le: Ballet :dè5.Fêtes ,Bm,limnes de .Ramèau. Je 
ne l'ai jamais vu qu une fois, 11 •Y a dix-huit·ans et encore ·dans le :gnml 
.appareil,tJl'une fête.à V~es~ • mariage de la Daup.hine:,iœ.:qui .fait une 
iliver.sÏDD itonmdér-able à l'esprit d'examen .. C'est par -cette [aŒon qm~à ,m 

~r-chèz.i..aPopeliœ.èrè, au sortir de œtte r-epréserrtatimi, _je .n '·en vœilus 
dire que peu de chose, quoiqùè tous les intéressés me pressasserrt foot pour 
aioirmœ sentiment;, ipanoe qu'on recu.ci:Uait alors le pour':et le contre, afin 
Ae !Safflt mmlJ).ent t(l)lll ·la <dOilllllerait :SlQ" :le théâtre -de I 'èpoque H ).~ .. » 

Le &ésident de Brosses.n'était pas .seul .dans la i)atr.ie de .Rameau à . 
~r!llDe ')Dlieille :passion mnsicalle. La DOOÎére :cultivée à Dijon tqam .. 
sait des ,conœrts ~ents. Au temps oii_na,~t Jeàm .. Philippe. Ramœu, 
1( 11D mnsealer Ml Parle.ment,-M. d.c .Maretesiè,:idmmait ~ if ois. la senimie 

. . ' , 

aaccmcert cmnp_osé cle ŒJtlll:.,œ (1D'iil iY a :daris la -wUe il'~tlld1iciers,k' dames 
.le q11alité, de :pns .halmes iet. œnimissours, qrii·i s y 11ssembl~~ 'soit poor 
«mite!:, soit 41wr· y tenir quelque ipartie.(2) )~~ En 114[}3-le conseiller l.ç­
tnn (1), .qui avait iACC~ Charles de·Jim~~ ~ !ltane, ,:avàit .rruµeDê 
avec lui un claveciniste nommé,Alessandro; il le faisait souvent ~e 
~ lleS.ums. Le ,œnseâller ,:Loppin lut très :fier e1.:.,i.mB. :de ·-ce vin111ose .qu'il 
pr~it; il l aw,ay.a à a>:aris ,jouer ichez iwm.e de la'Pouplmière. Ra1mm1,. -
si nous en croyons Je ,o.~:aseiHer.; iut :bostile mi 1ml5Ïoien ·ïmlren .. : ·. 

(( ..... Je :trarve de cdisœms, de JRamœu sur B01l aeapte . tmeD -extràorëli­
naire et bien ridicule de jug,er il' mi .musicien san$. l 'aœr entendu ; 'POOi' 

l'honneur de la nation,. je ;>ense que li$ . ~eau sànt .fus ·seuls , qni . rai~ 
1DBDent ainsi~ jai été t,émmn qmi\_R.ol\lle OÙ j}:était Veml DD jeune f:rapçaÎs_ 
qni ~ouait msez ,bién dU violon., tous ¾es .musiciens lui tirent un accueû 
des~ œmlial rlu. monde. bien q,iÏild.s ~smt hien supéfiwo; à ,lnii7 œ ~ 
~e les emp~cha pas d ~ le louer et de le fêter· be~uco~p .. C~est une <e'laae 
e~ 'Qtœ eeiu! ~~ .de :procédé (4)..... » ' 

, 

{~)Le~~éd.ite à Oiarles-Catherine-Loppin de Ge~eaux.avJ>Pat ~énéral_;au Parlement .de :B~ 
IC>gne, cousin duPrésiilènt de Brosses et fr~re du'ConseJllerLoppm_, dU,., decembre r7~. A 

de 1~
2)rnM~rcur)e· Galant, juillet 1860. Cf. LALOY {Louis), Rameau. Pans, Alcan, 1908, m-16. (Les ma1.tres 
~~- ' . 

~ loppin ( Gemrain-A."IJlle,},de M~,--t:QJISel'llei; 'Pfflsrf-ttésident -à ,mOl'tÎenm lJMilemmt .de&ur-

(4) Lettre du Conseiller Loppin à son frère M. de Ge~eaux, du 6 avril 1743. 
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Alessandro a beaucoup de prétentions ; il demande pour ses leç ons un 
prix plus élevé· que Rameau : 

« • • • Quat~e louis par mois que Rameau. prend pour 12 leçons font 
seulement 8 livres par leçon et non pas 12 livres. Alessandro me ina 

' ' d . . , d rque qu il n a pas encore vu ce ern1er qui n est pas venu au ren ez-vous don , 
chez Mme de la Popelinière (1) ... ». ne 

Alessandro ne réussit pas à Paris ; le conseiller Loppin a toujours pour 
lui de grandes ambitions : « Je voudrais qu'il pût avoir la place d'Hœndel 
sa fortune serait faite. » Le conseille~ est obligé d'héberger de nouveau so~ 
N.apolitain fantaisiste et paresseux, il le place un moment chez une dame de 
ses relations ; mais le mari n'aime pas assez la musique pour souffrir la 
sujétion« qu'il prétend que cela lui donne d'avoir à tout instant un homme 
devant les yeux qui l'empêche de tenir des propos à sa femme quand il lui 
plait ». Alessandro loge chez le conseiller; il boit, mange, fait la grasse 
matinée, ne veut plus toucher le clavecin pour le plaisir des Dijonnais, 
jusqµ'au jour où Loppi~ arrive enfin à le renvoyer sous l~ beau ciel de 
Naples. · 

Le Président de Brosses se charge alors d'organiser lui-même les con .. 
certs intimes· qui avaient sa préférence et dont il jouissait avec quelques 
amis. Fatigué-par les àffaires, par la _vie mondaine, il dit : 

« ... Je m'enfuis dans ma petite maison du bastion que mon frère a fait 
bâtir, où je suis à mon aise et dans la solitude (2) ... » 

Là il se réunit avec des amis, amateurs dè musique : 
<~ ... Nous avons élevé un concert ré_gulier tous les mercredis à la Tour 

du Rempart entre douze sociétaires, dont M. Loppin en est un ; nous 
Sommes rassemblés la douzaine sans plus de musiciens, et l'on m'a chargé 
de l'ordonnance (3) ... » · 

Ecouter de belles pièces instrumentales ou vocales, _s'en entretenir av~c 
SE:S amis ... Charles de Brosses ne connaissait pas de plaisir plus exqui~­
Malheureusement ces concerts poétiques et charmants furent arrêtes 

!I) Lettre du Conseiller Loppin à son frère M. de Gemeaux, du 27 avril 1743. 
2) Lettre à M. de Gemeaux, J er juillet 1748. 
3) Id., 1749. . 
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r une affaire de gros sous et une plaisanterie très d, , bl 
pa B Il f , ' . . esagea e pour le 
P 'sident de rosses. ut accuse d avoir administré d • re . . . espotiquement les 

f nds sans en rendre aucun compte aux autres sociétai·r L . 
o ' , , . . . es. es mauvaises 

langués s acharnerent co~tre lui, raconte M. Loppin à son frère : 

« ... Comme on est méchant et espion, il y avait une provision de bois 

faite pour le cha~ffage .du concert; depuis qu'il est fini, le bois a été, à ce 

qu'on dit, conduit chez M. de Brosses et sutvi à la piste (1) ... » 

Les mécontents se vengèrent au bal que M:et Mme de Brosses donnèrent 

pour la clôture du concert : 

« ••• Cinq ou six mauvais plaisants se sont déguisés en crieurs d'en-­

terrement du concert et ·d'une façon trop bien imaginée pour n'être pas 

applaùdie. Ils étaient habillés de noir, semés de notes de musique en guise 

de pleurs.' Deux bâtons de musique en sautoir remplaçaient les ·os de mort. 

Les· premiers de la bande battaient la mesure en disant par intervalle 

Piano et contrefaisant la voix du Président et · ses sautillements quand il 

se mêlait 'de · ~ouloir battre la mesure du concert. On en voyait un autre 

qui portait un livre intit~lé : Registre des comptes du Cf?ncert par dépenses 
et. recettes, ce qui n'était ·rempli que de zéros. Vous pouvez imaginer 

combien cette mascarade ·a .fait tenir de mauvais discours dans la ville et 

blessé les de Brosses et bien des gens même qui-fréquentent sa maison ... » 

Pauvre Président que nous voyons si vif,. si joyeux de battre sa mesure 

en sautillant et qui ne s'attendait pas à pareille mésaventure ! 

II 

Entre les deux fractions rivales qui groupaient à cette ép?-que _ les 
~mateurs de musique et qui en f aîsaiertt des · partisans de la, musique ita­

lienne ou de la musique française, le Président de Brosses s efforça l~ng-­
te d'" · . · . Il · · h que peuple a sa musique 

mps etre un Juge équitable. estimait que c a . . . 
q · 1 · ,. , ·v · 1 défendait la musique 
ui u1 est propre. Pendant son se1our a · enise, 1 

française contre les attaques du compositeur Hasse : 

(1) Lettre de M. Loppio de Montmort à M. de Gemeaux, du 21 janvier 1754. 
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.. ...,.,,,, ................. - ... -..-: d d chose de :ot · 
« Mais.,. lui disais--je, avez....vous ènten u qullu . ~eCa den~":_ mus1qt1c-.. 

. c'est.que ms: opéras de L · r, cm mpa,, · u.:stmrd:.es t 
Savez ... vousce que d n___ (1) t-
A 

'eté les yeux sur l'Hippolyte e rumu.t:au . » 
:yez ... vo:us J • . • -'+, . t « to t F . . 

S · de Brosses regardait comme Juge 1ncom,...... .. en . n rançéllS (Jllll 

d
1 

nr.o~ sut· la :mlilSÎque italœenne,. sans l' avmr ente:mdue tians son vou ra. prono "'"'.11 • • • • 
......... 1 (2) » en revanche il protestait contre les gens qm voulaient rtalia,. 

pays J.,UU.Q ,. d 1 . ' ' il .J~ • 
niser notre musique .. Amoureux avant tout e~ a vanéte, wsut : « Je: ne 
puis. être: d.e. leur a.'V!lS par: mille taisons,.. ,et e1, tre _a116: pamC" ~ j,' aime 
mieux qu'il y ait deux musiques que de n Y en avœr qlD u.ne (3). »· 
· Le Pnésident de· Brœses; aimait les·airs~italie11s plus. méloditqruies que les 

nôtres·,. (( les aits à. grands, fracas, pleins cle muSÎqne etd.'barmœie ~ lts. 
vœoc; éclatantes,. d' amres. cl' un chant agréable et d.' une toumare dém:ie.11Se, 
pmm les mi fimes el. flexilolœ ;: ci' autJes enfin. passiormés, teœhes~ tottr 

dwits.,. vrais dans l"expnssm du sentiment de la nature, propres à l'ac­
tion théâtrale-· et-à: iaire valoir le jeu~ l."auteur (4} >t._ lik appréciait ~si 
l'iœuummemitation. italienne: qui était.em:ore plus riche et plus. variae: que la 
nôtre,. lorsque Charles:de-. Brosses :~oyagü dans la péninsule .. I1 trouve notre 
on:he'Stirei monotone,. ses iœtrum.ents trop réduits; les rimsiciens h!ançaiS; 
n'apprécient pas as&a lia '1.WÎété. de$ tiinbres_;... , 

(( ... u bUait COllseffet!' Pes lutns; elr leSi théomes pour.-r mœompagaement 
oùils:fcnt à merveille ckVcllîÎer:.On le~rmmp,l:ruœ.maintemant pa:rlepwzicato 
avec les ongles:. En. gmélal mobe musique n'est pas: asae.a variée pi)lU'. le 
genre d'instruments, les forts et les doux, ce qu'ils appellent le clair­
obscur. Les instruments pincés ou cordes de laiton les violes d'amour Y 

font quelquefois _des nuances admirables. Nous n'av~ns poi~t aussi de ces 

belles harpes dt' Atle~~gne et ~-' Ang)ietei;-re qui SOO:t si harmonieuse& (.5) ... >> 

,. Les lmliens entendent mie\l!X ~ oous- l'art des nua~e;. <<- Outre le 
ti::es fert et le· tr~ douxi, ils piatiqUeHt éncere un mez~o piano et UJil, me1zo• 
forte· J)Lus w lllOl . ' r - .J - - tk.. • • · • · tt ~ · ns ap.puy.e. ~ somat. ~ r.-e.111'==ts. des. me1-t.e:n1tes q,UF me e 

(1) Lettres â Italie II p 305 
(2) Ibid., II, p. 302. ' . · 
(3) Lettres d'/ talie II p 306 
(4) Id., 11. ' ' · • 
(5) Lettre à M. de Cerneaux, du p,r juillet io4i .. 
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r# . 'lll:l',1;111111:1,r,1,1:,;1,11.---- . . . blr .J -- - l --':l'.l"LI.I.,-.,..,. 

un t}giéDlent 1nao~a _1ie mtWi • e celons du Si)ll (P€~e l la-i&li.e e~ess~ . 
1~ -père Casbèl ne cli1a1-t. pas mieux).(1).H >>- • œ,.. 

En revanche le Président trouvait les sonates de '; · l _. . 'IL 
. _] • • • .là..~ au me1 œurea q.ue-

toutfes, les sonates aw vtolon 1,fal:tènnes, .. U estimai .. Lai .J _ , ~-
~ • • . • · t · u1ae supeneur. aux. 

c.orn~itenfs:. 1tal~ns 'pow la musique d'église ;. le joyeux de· Bl!osses 

qw, s' att~r~r,t faJe'?~t en. ~éditatio~s,. d~otes~. attacliait cependant mi 
grand pnx a la muSJ:q:ue 1id1g1euse. Il a1ma1t 1€ . latm,. ~ cetite lamgue si 
noble,. _si sonore», les Psa,u:mes de. David<( si poétiques, si remplis d'images 
h~rÎqlles (2} >)! · · 

--Le Président d~ Brt>s-ses- piréf éra étl.lSsi longtemps dans l" ense~ble à 
l'opéra italien,, l'opéra français mêlé de danses et de chœurs et qu 'i1 trou.vait 
mQinsi m011ot9ne,.. Lvlli enthousiasme partièulièrement le· Président ; il 

lui act:orde même uné pwssance tragiq-ue-snpérieure à-eel1e de Ramean :: 
«. .... Je- n'ai pa$- vu la dernière édition. de Dartlanus. Notre Rameau. 

fera touj.ourg de: he1les choses, mais quoiqn' on. dise· qu'il est ,par excellence 
le. mmicien du diahle, je .. ne· saurais même em ~ette partie l',égalèr à Lul:li,.. 
qui y a-exeellé pa-r dessus tol})is les autres. Co~pare:.!,. je vous prié, les Enfers­
'ci1e· Pr.0$€r'J)ine·,, opéra f.ort , méd:ioore d'ailleurs à ceux d'Hippolyte, et la 
-majesté de Tbé$êe à celle de; Dardanus et i.e me promets que vous serez, . 

de mt,n sentiment (3) .... >) .. 

Le Président dé Brosses.éuit à son_ cousin de Gemeaux alo,~• à Pàris: 
~ ... Vous êtes bien aise de voit Armid:e. Hëlas I je joue de malheur;. 

c'était toutemon·a:rnb-iition. Jene l'ai -vm comme·vous dites qu'en concert, 

· ce qui n'est. pas· la .. voir ;, mais. je l'ai vue sur. le papier des _yeux ~e _râ~e-.. 
Ab.'! la beY~·chose; 0 est -~ qui .a fai1t cela. Quel opéra VIS--:~VIs ~~ tmn 

les -autres, quels qu'ils soient, sicut inter_ ignes luna minores ~ta~ mih_~ ~e) 

lui-même quel cinquième ad!e,; quelle passacaille,, qll€'l réc1t~f, quel de-
IlOuement. iait ~rès potJl le: tliéâtr.e (4) !. .• » • · . ~ 

-De Brosses devient sévère pour son grand compatriote Rameau .. Il lm 
reproehe, non> sans r.aison, de: choisir de mauvais poètes. et de ne pas atta-

~p Lettres d'J talie, Il, p . 133. 
) Id,, p. 305. . . 

44 (3) Lettre à M. de Gemeaux, du 2 1mllet 17 · 
(4) Id., du 3 février 1746. 
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h r assez d'importance aux paroles dans un opéra. Il ne peut s'habituer, 
< e d . ·1 a · l'harmonie savante qui dérouta tant e ses contemporains ; 1 lui reproche 
l'absence de transitions : · 

cc • • • Vous jugez de même et très juste du défaut de la cuirasse des opéras 
,de Rameau. Ce soQt de très beaux morceaux isolés, mais assemblés ou 
-pour mieux dire ·décousus avec une rudesse harm<:mique sans exemple. 
Je ne m'accoutume pas à cette brusquerie de passages ( 1)... » 

Après la représentation des Fêtes Egyptiennes : 
« ••. Rameau me parut, comme ·à son ordinaire dans le ballet, plein de 

•science et d'esprit, mais toujours brusque et sans liaison ... » 
· Lorsqu'il a vu jouer Thémis à l'Opérà, le Président observe : 

« ••• Rameau me fatigue à force de science. Il charge également ses 
parties dans une petite fête, comme dans un morceau de force, dans le 
-courant de son style comme dans les endroits sublimes. Joignez à cela la 
-quantité de passages qu'il entasse _o·u qu'tl coud les uns.au bout,des autres, 
le peu de suite et le défaut de transition, et je trouve malgré toute sa supé­
riorité sur les a~tres maîtres, que ses opéras-fatiguent trop mon attention, 
-quand je veu~ les écouter d'un bout à l'autre comme musicie~. Dans une 
·pièce longue et courante, telles que sont les pièces d'opéra, il ne faut 
·pas plus d'étoffe que Campra n'a voulu y en mettre, pour que le plaisir 
-de la sentir ét de la suivre. ne soit mêlé d'aucune gêne (2) ... » 

Quand la Querelle des Bouffons éclata, de Brosses Il 'hésita pas comme 
beaucoup de ses contemporains à comparer et .à sacrifier la noble et riche 
musique de Rameau à l' œuvre légère des Bouffons Italiens. Depuis long .. 
temps le Président aimait l'opéra-bouffe qu'il avait appris à goûter en Italie 

" meme: 

« • • • Il Y en a de délicieux, surtout des comédies à mourir de rire. Ces 
gens là ont trouvé l'art de mettre dans la musique une plaisanterie inex .. 
_primable (3) ... » . . 

Dans les Lettres d'Italie, il dit : « Mon auteur d'affection est Pergolèse. 

(1) Lettre à M. de Gemeaux du 3 juin 1748 
(2) Id., du 1er avril 1749. ' · 
,(J) Lettre à M. de Gemeaux, du 27 novembre 1745. 
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LE PRESIDENT DE BROSSES ET 
.,,,,,,,.,.,.,,,.,,,,,,,,,.,,,.,.,,,,.,.,.,,,. 

LA KU SI Q U E t .tlS. 

,,.,,,. . . , . . . . ..,,.,.,,,,,,,.,.,,.,,.,,,,,,,.,,.,.,,.,,,. 

Ah f le 10h gen1e simple et naturel. On ne peut é . .,,.,.,,,,,,,.,,,.,,. 

. , d " t d " ( 1) I . pas cnre avec plus de 

facilite, e grace e e gout. » 1 raconte à M d G l'n 
.. ;lie qu'il a faite · · e emeaux eureuse 

trouv~ · 

« • • • L'original de la Serva padrone en entier de la . d P l 

.,- . 1 é . ' main e ergo èse 

que J a1 en ev sur un pupitre a force d'argent Ah I h · 1 • 1· 
. l . . . · c er cousm, a JO ie 

chose ! S1 vous a voyiez Joùer comme .je 1 • ai vue Il y av .. ;t d · · · 

• D' • . . ' "" e QUOI mounr 

de nre. Pour 1eu, m1tonnez-mo1 encore une représentation de t t . · 

1 fi d · · , ••· . . . . ou ceci 

pour a n e Janvier, ou J 1raJ certainement vous trouver, à moins que le 

diable n·'emporte le peu qui me ·reste d'àrgent (2) ... » . 

En 1754, au cours d'un voyage à Pari~, . de Brosses· est si ravi de retrouver 

ses chers bouffons et leur gaieté éblouissante, qu'il en devient complète­

ment injuste pour ·Rameau : 

« .... La grande tragédie à l'Opéra est Castor et Pollux de Rameau, pièce 

· à la française, noble, belle, triste, assez ennuyeuse. Il n'y a qu'une excellente 

harmonie, et un beau spectacle bien noble. L'enterrement de Castor est 

le plus beau Requiem qu'on puisse imaginer. L'acte de la magie est infernal 

et effrayant. - A ces endroits près, la pièce est mal jouée .... Cependant on 

s'y porte. Mais ce n'est pas là notre musique italienne des Bouffons ... Com­

bien tout ceci est au-dessus de notre musique française ! Cependant on les 

maltraite comme des parlementaires. On les contrarie en tout, et l'opéra, 

de partie faite, leur fait du pis qu'il peut. Pourtant la mvsique leur doit 

beaucoup à Paris. Ils-ont commencé d'y apprendre ce que c'était que du 

coup d'archet, des nuances, etde l'accompagnement, choses dont on n'avait 

pas même de soupçon. Il est étonnant ·combien ils ont p~rfectionné l'or-

chestre· de !'Opéra, qui commence à être un bon écolier (3) ... » • 

Le Président de Brosses dont nous avons apprécié beaucoup de Juge­

ments éclairés et perspicace:, accorda donc finalement se~ préférences aux 

qualités extérieures et faciles de la musique ; on peut lui reprocher de ne 

pas s'être donné la peine d ,-étudier assez à fond une mu~iq~e plus savante 

et plus profonde. Plus que beaucoup de ses contemporruns, il a une excuse 

{)) lettres d'Italie, II, p. 340. 
(
3
2)) Lel..ettre à M. dt; Gemeaux, du 19 octofrbre 11

746C.h ali r de Brosses. Cf. Fo1sm- (fh.),Le Pri,ident 

(: ttre du 'Président de Brosses à son ère e ev e 

de BroS3eS. Paris, Olivier Fulgence, 1842, in~8°, P· 539, 4 



141 . llA ftETtr:E· IRYSI@ALI; · 
---~,,._ ...... .,. ..... ..-.,~...nt.~"WCCC•wccwccw,...,.._,,,~.,....._~~·~-;::~J;..a musûi11e· italren- ilvgquail po111 luii dei sGlffellin:~:i~::; 

les; Jamii ëclatmts. Jes .Hou fions. sous-!e oiel d~ ~p.le~f ~~ ckœurs. d-es. ~ 
tiennes cloîtrées conduits « par une Jeune et Jolie reltgfél!sè èn habit ·blan . 
~ ... IV lboaquet de greuscœs su.rr f orreiUe1>r,. le·s ,(;&IU~erts noebimes:.dans 1:~ 
jardins embaumés: dè my1tesl,t ·t0m~les-à-ta1 Nœ1 du f.ont~e, où à! 
lumtboiit œpondutt au. :.iolt>n.œil~~ où1 ~ne• vei4· fé~inine crl\antàit de tes 

ÜfS1 chartnàna,. ttdfJ -~CMf..,fi 'en. veuep,mDtrd' amres.auipamd:\6. I~vein, da• 
~11> ·pays1 :naœ!\ .~ "~NI'· nI avait ,m-· otîblier-1 'enchant-emem: de ,sa Îelt­
nesse, la révélation de: ce~: Im1SÎque• iroiemui~ joyeuse· e@ gflsantt! SUlt n, 
œtitrei. ali~mt1 qoii i' a:WÜU> we .ffewri11 :~ · · · 

··• Yv0NNB -hAR~i. 
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